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Chant d’entrée : G 79-7 
 
 
 
 
 

Prière pénitentielle :              
                                                          Jésus Christ, Sauveur du monde, prends pitié ! 

O Seigneur, toi qui nous aimes, prends pitié !  Fils de Dieu, livré pour nous, prends pitié ! 

 
 
 

 1
ère

 Lettre de Paul aux Corinthiens 15, 54-58 
La résurrection de Jésus, prémices de la nôtre, arrache à 

saint Paul des cris d'enthousiasme et de reconnaissance. La 

mort, la plus grande ennemie des humains, est vaincue 

désormais. 
 

Frères, 

au dernier jour, quand cet être périssable aura revêtu ce 

qui est impérissable, quand cet être mortel aura revêtu 

l’immortalité, alors se réalisera la parole de l’Écriture : 

La mort a été engloutie dans la victoire. 

Ô Mort, où est ta victoire ? Ô Mort, où est-il, ton 

aiguillon ? 

L’aiguillon de la mort, c’est le péché ; ce qui donne 

force au péché, c’est la Loi. 

Rendons grâce à Dieu qui nous donne la victoire par 

notre Seigneur Jésus Christ. 

Ainsi, mes frères bien-aimés, soyez fermes, soyez 

inébranlables, prenez une part toujours plus active à 

l’œuvre du Seigneur, car vous savez que, dans le 

Seigneur, la peine que vous vous donnez n’est pas 

perdue. 

 
Psaume 91  

Si notre langue prononce souvent des banalités, ou 

même des méchancetés, elle est faite aussi pour 

chanter le Seigneur. Telle est la conviction du juste 

que nous partageons dans le psaume. 

Qu’il est bon de rendre grâce au Seigneur, 
de chanter pour ton nom, Dieu Très-Haut, 
d’annoncer dès le matin ton amour, 
ta fidélité, au long des nuits ! 

Le juste grandira comme un palmier, 
il poussera comme un cèdre du Liban ; 
planté dans les parvis du Seigneur, 
il grandira dans la maison de notre Dieu. 

Vieillissant, il fructifie encore, 
il garde sa sève et sa verdeur 
pour annoncer : « Le Seigneur est droit ! 
Pas de ruse en Dieu, mon rocher ! » 

 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 6,39-45 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples en parabole : « Un aveugle 

peut-il guider un autre aveugle ? Ne vont-ils pas tomber tous les deux 

dans un trou ? Le disciple n’est pas au-dessus du maître ; mais une fois 

bien formé, chacun sera comme son maître. 

Qu’as-tu à regarder la paille dans l’œil de ton frère, alors que la poutre 

qui est dans ton œil à toi, tu ne la remarques pas ? Comment peux-tu dire 

à ton frère : ‘Frère, laisse-moi enlever la paille qui est dans ton œil’, alors 

que toi-même ne vois pas la poutre qui est dans le tien ? Hypocrite ! 

Enlève d’abord la poutre de ton œil ; alors tu verras clair pour enlever 

la paille qui est dans l’œil de ton frère. 

Un bon arbre ne donne pas de fruit pourri ; jamais non plus un arbre 

qui pourrit ne donne de bon fruit. Chaque arbre, en effet, se reconnaît 

à son fruit : on ne cueille pas des figues sur des épines ; on ne vendange pas non plus du raisin sur des ronces. 

L’homme bon tire le bien du trésor de son cœur qui est bon ; et l’homme mauvais tire le mal de son cœur qui est 

mauvais : car ce que dit la bouche, c’est ce qui déborde du cœur. » 

 
 
 

Un aveugle peut-il guider 

un autre aveugle ? 
 Luc 6, 39 
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Ouvre mes yeux, Seigneur, 
aux merveilles de ton amour. 
Je suis l'aveugle sur le chemin, 
guéris-moi, je veux te voir.  

Garde ma foi, Seigneur, 
tant de voix proclament ta mort. 
Quand vient le soir et le poids du 
jour, ô seigneur, reste avec moi. 

Pascal 

Fais que j'entende seigneur 
Tous mes frères qui crient vers moi 
A leurs souffrances et à leurs appels 

Que mon cœur ne soit pas sourd. (bis) 
 
 



Un arbre qui pourrit  

ne donne pas de bons fruits. 
                                  Luc 6,43 

 

 
 
Prière universelle :  
 

 

Pour que l'Évangile produise du fruit sur tous les continents, sur tous les lieux de vie... 

Fais de nous, Seigneur, les témoins de ton amour ! 
 

Pour rendre plus humaines 

les relations professionnelles et sociales... 
 

Pour soutenir les malades isolés, 

les personnes âgées, les rejetés de notre monde... 

Pour éveiller chez les jeunes 

le désir de servir les plus pauvres... 
 

Pour que notre pratique religieuse 

soit vraiment sincère et fructueuse...
 

 

Liturgie eucharistique :   
 

 Sanctus : C 121 : Dieu saint, Dieu juste, Dieu vivant, nous te chantons.  

Dieu saint, Dieu libre, Dieu d'amour, nous te louons. Tu tiens la vie du monde en tes mains.  

Tu prends ce jour pour créer demain. Dieu saint, nous accueillons celui que tu envoies.  

Jésus, tu viens à nous et Dieu nous vient par toi.  

 Anamnèse : C 121 : Seigneur Jésus, depuis le jour de ton départ, A ton repas nous ne cessons de prendre part. 

Ta mort venue, rien n'est comme avant. Tu es pour nous le premier vivant. Déjà ce pain de Vie nous comble 

dans la foi. Mais viens, nous t'attendons : le monde a faim de toi.  

 Agneau de Dieu : C121 : Seigneur, pour nous sauver, tu meurs sur une croix.  

Ta mort nous rend la vie, l'Agneau pascal, c'est toi. Voici ton Corps transpercé pour nous  

Voici ton Sang répandu pour nous.  

Le prix de ta Passion est là devant nos yeux. Le prix de ton amour nous vaut la paix de Dieu.  
 

Chant de communion :                   C 243-1 
 

Notre Dieu fait toujours ce qui est bon pour l’homme, Alléluia, bénissons-le ! Il engendre le corps des enfants de sa grâce, 
Alléluia, bénissons-le ! Pour lui rendre l’amour dont il aime ce monde, 

 

Tenons en éveil la mémoire du Seigneur : Gardons au cœur le souvenir de ses merveilles ! 
 

Notre Dieu a voulu voir en nous son image, Alléluia, bénissons-le ! Sa tendresse nous dit de rechercher sa face, Alléluia, 
bénissons-le ! Pour lui rendre la joie dont l’Eglise est heureuse, 

 

 

 

Le bon jardinier  

Parler de la cueillette des fruits en mars, ce n'est pas de saison. C'est 
plutôt le temps des fruits en conserve ou tirés du congélateur.  
Mais précisément, ce qu'on a mis en conserve, c'était de la bonne 
qualité, des fruits qui durent.  
Pour en obtenir, il faut tout le savoir-faire d'un bon jardinier. 

Or, Marie Madeleine avait pris Jésus ressuscité pour le jardinier. 
(Jn 20,15).  
Elle ne s'était pas trompée, car il peut faire croître aux arbres de son 
jardin des fruits qui demeurent, même éternels. Il taille la vigne et fait 
monter la sève, pour produire des fruits en abondance (Jn 15).  
Il est patient, il ne désespère pas lorsque le figuier dépérit sans 
produire de fruit.  
Au contraire, il s'occupe de l'arbre, le soigne et lui donne de l'engrais, 
comme il nous l'expliquera le 3e dimanche de carême (24 mars). 

Par sa parole et par le pain et le vin de l’eucharistie, le bon jardinier 
rempli nos de ses trésors, pour qu’ensuite ils débordent de bons fruits. 

 


